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Les virées à Isaac sont de-
venues une routine pour
les touristes se rendant ré-
gulièrement dans ce cé-
lèbre quartier, situé dans
le deuxième arrondisse-
ment de la ville du Grand
Blanc. Laquelle regorge
pourtant de magnifiques
paysages lacustres, qui
n’attendent que d’être ex-
plorés. Inutile de résister à
la tentation.

CEUX qui se rendent ré-gulièrement à Lambarénépassent une majeure par-tie de leur temps à Isaacpour se détendre. Dégus-ter la célèbre carpe, enbouillon ou braisée. Pour-tant, bien que célèbre, cequartier n’est pas l’uniqueendroit attrayant du chef-lieu de la province duMoyen-Ogooué. La ville aaussi ses nombreux lacs.Une promenade à bordd’une vedette ou en pi-rogue moteur, et le pano-rama des merveillesnaturelles de ces lieuxs'offre à vous. Une natureenvoûtante qui ne de-mande qu’à être visitée.

Quand Lambaréné dévoile les merveilles de ses lacs 
Sortir

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Posé sur une tige de papyrus, le guêpier à collier bleu chasse les insectes.
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Tout comme le lac Onangué aux couleurs bleuâtres….
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Ces étranges cratères sur les bancs de sable sont
des nids du poisson appelé "Sans-nom".
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… le lac Anengué est l'une des merveilles cachées du Moyen-Ogooué.
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Célèbre oiseau de la ville du Grand Blanc, le 
pélican gris niche en juin près du lac Evaro.
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Mariage

Un week-end n’est certai-nement pas suffisant pourexplorer ces fantastiquespaysages lacustres. La sai-son sèche est probable-ment bien meilleure pourapprécier la beauté de cetenvironnement. Au nombre des sensationsfortes, il y a d'abord laforte baisse du niveau deseaux, mettant à découvertdes bancs de sable doré,qui sont de magnifiquessites pour le pique-nique.
ÉTRANGES CRATÈRES•Sur ces mêmes bancs desable, la présenced’étranges cratères. Cesont, en fait, des nids dupoisson appelé communé-

ment Sans-Nom. La saison sèche est le mo-ment propice pourcontempler les hippopo-tames. Toutes les trois àcinq minutes, ces mammi-fères aquatiques remon-tent généralement à lasurface pour respirer.En outre, spectacle derêve, de nombreux passe-reaux viennent nicher surles bancs de sable. Demême, la petite ‘‘île auxoiseaux’’, au milieu del’Ogooué, voit le faîte deses arbres se couvrir denuées de hérons et d’ai-grettes.La région, vue du ciel,évoque un immense laby-rinthe de rivières, lacs et

îlots, et dont le fil conduc-teur est le majestueuxOgooué. A partir du nord de la villedu Grand Blanc, on tombeen admiration devantl’immense lac Azingojouxtant la réserve prési-dentielle de Wonga-Won-gué. A bord del’embarcation qui vous yconduit, n’allez pasjusqu’à ce lac très éloigné.Empruntez uniquementson majestueux chenald’accès, facilement péné-trable de Lambaréné.Autres sensations: de pe-tites rapides, au départ duchef-lieu de la provincecentrale du Gabon, que levisiteur aura grand plaisirà franchir. Ce, au momentde pénétrer une rivièrebordée de hauts arbres,eux-mêmes parés d’im-menses draperies végé-tales.
FROMAGERS• Vous pré-férez le sud de la ville? Ehbien, vous avez le choixentre les lacs Ezanga,Evaro, Onangué, Ogué-moué, Avanga et Anen-gué. Seul détail à ne pasoublier: l’accès à Evaro,après avoir descendul’Ogooué et Ezanga, se faitpar un chenal frangé, depart et d’autre, d’un ali-gnement d’impression-nants fromagers. Maispeu avant, vous pouvezobserver des colonies ducélèbre pélican gris ni-chant sur des arbres.La balade au lac Evaro est

souvent combinée aveccelle du lac Onangué. Lescontours de ce vaste lac,très ciselés, vous font pé-nétrer dans des anses re-culées où il est possibled’apercevoir des singesfurtifs.Au milieu de ces paysageslacustres de Lambaréné,le touriste peut se rendredans le delta intérieur del’Ogooué, où la végétation

se compose de prairiesflottantes de grandes gra-minées aux épis à fleursblanches. Il sera tout heureux ausside collectionner lesimages de massifs papy-rus. Tout comme il pourraadmirer les mouvementsdes guêpiers à collier bleuqui, au départ d’une tigede papyrus, se lancentdans l’air pour chasser lesinsectes.Auparavant, les rives dece majestueux fleuve, quitire sa source du Congo,ne manquent pas de sé-duire. Ses rives sont, en effet, oc-cupées par des forêtsinondables où dominentles rikios, ces plantes quise caractérisent à la foispar leurs racines-échasses et leurs rideauxde racines aériennes. Vous comprenez pour-quoi, au retour de cettepromenade, l’envie de re-venir est réelle.


